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 Marc 6 :30-34                         22  juillet 2018  Chaillevette                D.R.                                                     
Jérémie 23 : 1-6
Cantiques –ps 99 : 1-2-3-4      Dans tout l’univers…
                   -   242 : 1-2-3         Dieu des louange soit béni…               
                   -   416 : 1-2-3-4-5  O Seigneur ta voix m’appelle…
Les rassemblements de foule sont toujours quelque chose d’impressionnant ! Mais pourquoi ainsi se rassembler ? La foule dans les stades crie, s’agite et parfois provoque des débordements, les semaines passées nous avons encore été témoins autour du mondial du foot de tels rassemblements et de tels débordements et d’ailleurs surtout en France . Pour la sortie d'un film, ou la venue ou la mort d'un chanteur à la mode, la foule se presse, s’agglutine, et se prête à de longues heures d’attente. Nous la trouvons encore la foule pour écouter le discours de tel ou tel homme politique. Mais que veulent donc tous ces gens qui se rassemblent ? Ils sont unis par un désir ou un plaisir commun, un idéal partagé ou une idéologie unificatrice. Mais l'unification des sympathies ou des pensées ne suffit pas à faire de cette foule une unité qui résiste au temps. La réunion d'un moment fait converger les énergies à fleur de peau, mais elles peuvent vite diverger dès que chacun rentre chez soi.
Nous pouvons nous poser les mêmes questions à propos de cette foule qui suit obstinément Jésus sur les bords du lac de Galilée. Un peu avant, Jésus avait envoyé ses disciples à travers le pays pour annoncer la Bonne Nouvelle et guérir les malades. Ils devaient faire l'apprentissage de l'action et de l'initiative personnelle, en dehors de la présence continuelle de leur maître. Les voici de retour, rendant compte de leur activité. Ils ont besoin de repos, alors Jésus les emmène à l'écart, dans un endroit tranquille, que l'évangéliste Marc appelle un « désert », c'est à dire loin de toute agitation. Mais les gens ne les laissent pas se reposer, ils arrivent de toute part. Que veulent donc ces gens qui ne lâchent plus Jésus ? Besoin de l’entendre encore une fois, jamais rassasiés de ses paroles, ou bien veulent-ils assister à de nouveaux miracles, de nouvelles guérisons, mais peut-être bien qu’ils suivent pour faire comme tout le monde  sans bien savoir ce qu'ils cherchent. Ils se sentent peut-être poussés par une sorte d'instinct ou de désir obscur, qu'ils ne peuvent pas analyser, ni exprimer.
Jésus, lui, discerne le moteur secret de cette présence. Ces gens sont comme des brebis qui n'ont pas de berger. Des moutons, oui, qui se réunissent parce que c'est l'instinct des moutons de se rassembler et parce que les humains sont des animaux politiques, c'est à dire des êtres dont la nature est de vivre ensemble dans une cité. Mais il manque à ces moutons quelque chose d'essentiel : il leur manque un berger. Le berger c'est à la fois celui qui rassemble le troupeau, qui le conduit vers des lieux où il pourra se nourrir, qui le protège contre les multiples dangers qui le guette. Le berger est celui  qui veille sur son troupeau et soigne les bêtes malades, et agissant ainsi, il le fait vivre.
Si nous transposons cette fonction dans l'humanité, nous pouvons dire que les hommes ressemblent par certains côtés à un troupeau. Nous avons besoin de points de repère dans notre existence individuelle ou collective. Il nous faut des références pour savoir comment nous conduire, des flèches, des poteaux indicateurs comme le troupeau à qui le berger montre la bonne route.
Il est évident que la bonne route est celle qui correspond à notre nature, ce qui nous permet de nous réaliser. Mais qu'elle est donc cette nature qui doit s'épanouir, se développer et nous rendre heureux ?
Une route à suivre, une nature à satisfaire, cela signifie que les dérapages, les erreurs sont possibles. Ce sont des risques et parfois les fautes peuvent conduite à des catastrophes. Alors qui nous ramènera à la réalité ? Qui nous défendra comme le berger, contre les dangers, voire même contre les ennemis ?
Quand Jésus constate que la foule qui vient au devant de lui n'a pas de berger, il constate en fait notre situation à tous. Personne n'a de berger, de conducteur valable, qui sache diriger vers la vérité, vers ce qui est juste et bon. 
Les gens qui suivent Jésus et le rejoignent  ne perçoivent sans doute pas ce manque d'un chef, d'un berger. Ils cherchent sans vraiment savoir ce qu'ils cherchent. Les hommes de notre temps souhaitent aussi un berger quelqu'un qui les prennent en charge et qui les conduise. Dans nos rassemblements modernes nous discernerions certainement plusieurs éléments : la recherche du plaisir et de l'évasion en est un, mais il y a sûrement plus. Ceux qui admirent une vedette de la chanson ou du cinéma tendent à se reconnaître dans cette vedette incarnant à leurs yeux beauté, aisance, art... bref tout ce qu'ils n'ont pas et voudraient inconsciemment avoir. La vedette c'est un idéal de vie. Le sens de la recherche est beaucoup plus évident en regardant un meeting politique. Les adeptes veulent un chef, un guide, un conducteur qui leur montre le bon chemin, qui leur prêche la vérité, qui sait comment faire pour établir le droit et la justice dan le pays.
Alors dit Marc, pour remédier à cette absence de berger, Jésus se met à enseigner cette foule. Nous pourrions nous demander si parler est la bonne solution pour que les foules perdues trouvent leur chemin, les discours sont-ils capables de rassasier ?
L'homme est un être de parole, un être qui parle, qui communique avec ses semblables par la parole. C'est par le langage que la culture se constitue. Le savoir se transmet aussi par des mots, c'est également par le langage que nous pouvons exprimer nos problèmes existentiels, que nous essayons de dire qui nous sommes. En parlant à la foule, en lui « enseignant beaucoup de choses », Jésus vise juste.
Marc ne nous rapporte pas ses paroles, il préfère rapporter des faits, des gestes, des actes. Mais nous discernons le contenu des paroles de Jésus. Nous savons que Jésus explique notre situation devant Dieu. Il ne dit pas autre chose que ce qui est déjà écrit dans l'ancien testament : nous sommes des pécheurs qui ne vivent pas en accord avec la volonté de Dieu, par conséquent nous sommes en dehors de nos marques, nous ne coïncidons pas avec ce que nous devons être. Mais Jésus ne vient pas seulement pour faire cette constatation, il apporte aussi la réconciliation avec Dieu, il remet les hommes debout en accordant le pardon.
Du même coup nous découvrons qui nous sommes, certes des hommes pécheurs mais en même temps pardonnés. Et si nous nous connaissons nous-mêmes, nous savons comment vivre. Nous découvrons que la Parole de Dieu joue le même rôle que les flèches au bord d'une route : elles indiquent le chemin, elles nous conduisent. Il nous est permis de correspondre au projet de Dieu pour nous, de nous accorder à sa volonté.
Nous nous reconnaissons dans cette foule qui rejoint Jésus au bord du lac de Galilée. Comme ces gens-là nous sommes sans berger. Mais nous découvrons dans la personne de Jésus celui qui nous parle en vérité. Nous découvrons en lui ce berger qui peut nous conduire dans le chemin juste. Certes d'autres bergers existent. Beaucoup d'hommes se proposent comme bergers. Parfois ils se vantent de nous dire la vérité, de savoir nous conduire. Parfois ils s'imposent comme conducteurs dans le domaine moral, religieux ou politique. Ils trouvent toujours des gens pour les suivre et leur obéir aveuglément, car ils savent très bien susciter la curiosité, séduire et entraîner derrière eux les crédules, au grand risque de ceux qui aveuglés ne sont plus capables de raisonner librement et de décider par eux-mêmes.
Le prophète Jérémie stigmatise vertement ces faux prophètes, ces mauvais bergers qui égarent les peuples et causent la ruine. Il y en avait en Israël, il y en a partout et de tout temps, il reste toujours du travail à faire pour aider les foules à sortir de ces ghettos de la pensée et de l'embrigadement aveugle, pour leur redonner un chemin possible, une liberté nouvelle.
Nous avons besoin de berger, les hommes en ont besoin, même quand ils ne savent pas l'exprimer clairement. Les gens qui ont vu Jésus et ses disciples s'éloigner dans une barque ont couru après lui. C'est qu'ils ressentaient obscurément le besoin de quelqu'un qui leur dise la vérité, qui les guide.
Jésus répond à leur attente, il se laisse déranger, alors que lui et ses disciples avaient besoin de se reposer. C'est que, nous dit Marc, il est pris de pitié, il est remué, profondément, par ce manque de la foule. Jésus est sûrement le seul conducteur qui se laisse ainsi bouleverser. Le seul qui parle, non pour nous captiver ni pour nous capturer, mais parce qu'il nous aime, et qu'il nous veut libre, alors nous pouvons l'écouter en toute confiance.
Amen.
